
L’Alliance Nationale
Organe de la Société de secoure mutuels “ L’Alliance Nationale '

"VINCIT CONCORDIA FRATRDM.

Vol. XI, No 6. Montréal, Juin 1905. 50 ets par an.

LE VILLAGE NATAL

Le soleil du printemps avait ouvert la rose,
Qui mêlait ses parfums à ceux des résédas ; 
L’humide primevère était alors éclose,
La brise s’imprégnait des senteurs du lilas.

La ville pavoisée étalait ses richesses ;
Aux feux mourants du jour éclataient ses splendeurs. 
Partout 1 on entendait des voix enchanteresses 
Qui célébraient l’amour et les premières fleurs.

Insensible aux plaisirs vains de la multitude 
Je tournais mes regards vers l’horizon d’azur :
Mon âme te cherchait, profonde solitude 
Du village natal, que couronne un ciel pur.

Combien je vous regrette, ô vallons et montagnes, 
Qu’il me semble entrevoir, là-bas, dans le lointain ! 
Combien je vous regrette, ô riantes campagnes,
Le jour couvertes d’or, et la nuit de satin !

J’ai voulu te quitter, ô modeste village !
Ruisseau clair et discret, j’ai fui tes bords charmants 
Où j’ai pris mes ébats, à l’ombre du feuillage,
Avec mes gais amis, quand nous étions enfants.

Fidèles compagnons, j’ai quitté vos chaumières,
Séduit par les splendeurs de l’altiére cité ;
Mais elles n’ont laissé, ces splendeurs mensongères, 
Que la-déception dans mon cœur attristé !
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pour toujours de s’assurer. Comme cette 
pensée va le torturer maintenant, le malheu-

Er„„i?<da ««Li™*,*, «. 5^,MKSS5r«,~B!TS:
c?rcle ^ " J31 r£Çu' la semaine demi re, a ju attends trop, ça te jouera un mauvais 
vtstte d’un des membres les plus zélés de tQUr Un ho|£me est bJien aujourd’hui, et 
notre groupe, et voie, la conversation que ,e lendemain j, n.eït plus assurable,
nous eûmes. Je la^duis .C' aussi fidéle. ; ; riai de moj n avaitHbien le temps 
ment que possible parce quelle ne peut man- de s.assurer, D.ailleurs> a lui fallait payer 
quer d’intéresser tous ceux qui s occupent dang ,e mome’t| et it ne pouvait
de recrutement, cest à-d.re tous les mutua- gQng * j, se mcttre de nouvelles obligations 
listes. sur les bras. Enfin, il avait des raisons à

' revendre et il finissait toujours par m’écon­
duire en me disant : Viens m’en parler dams 
une couple de mois et on verra. C’est lui 
qui ne badinera plus aujourd’hui.

Trop tarJ !

vous des nouvelles au sujet de mon dernier 
candidat ? Son examen est il approuvé?

Et au regard anxieux de mon interlocu­
teur je m’aperçus qu’il avait hâte de savoir à 
quoi s’en tenir. —Allons, repris je, ne prenez pas cet évé-,

—Oui, lui dis-je, j’ai des nouvelles, mais nement trop à cœur ! Je me doute bien que 
elles pourraient être meilleures. c’est pénible d’apprendre tout à coup, qu’on

—Il est refusé, n’est-ce pas ? J’en ai le ne peut plus s’assurer, alors qu’on se croyait 
pressentiment, comme mon candidat, du bien portant et qu’on a fermé la porte à tou- 
reste, car c’est lui qui m’envoie vous voir. tes les occasions qui s’offraient d’assurer le
_Vous avez deviné juste, mon cher con- bien-être des faibles qu’on affectionne. Mais

frère... enfin, chaque homme est l’artisan de son bon-
—Quel malheur ! Voyez-vous, je m’inté- heur ou de son malheur. C’est lui qui l’a 

resse grandement au sort de cette famille, voulu ! Pourquoi a-t-il refusé de vous écouter, 
parce que je connais le père et la mère très alors qu’il était fort et vigoureux ? Ce qu’il y 
bien. De braves gens qui vivent modeste- a de plus pénible là-dedans, c’est que c’est sa 
ment et qui travaillent sans relâche pour famille qui en souffrira le plus, ce sont des 
joindre les deux bouts. Aussi, y a-t-il long- innocents qui pâtiront pour le coupable, 
temps que je discute avec ce pauvre ami, et Espérons que Dieu prendra pitié de sa pau- 
que j’essaie par tous les moyens de le con- vre femme. Ah ! si les chefs de famille 
vaincre de s’affilier à une société de secours comprenaient une bonne fois à quoi ils s’ex- 
mutuels l Mais il m’a toujours remis jusqu’à posent en négligeant d’assurer leur vie, en 
ces jours derniers. Sans doute, il a con- retardant inutilement l’accomplissement d’un 
tracté quelque maladie qui l’empêcheront devoir aussi sacré que celui-là, comme ils
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s’éviteraient des remords cuisants pour plus En homme d'esprit, le distingué touriste • 
tard ! Que de misères, surtout, ils épargne- signala lui-même son erreur et en rit, tout 
raient à ceux qu’ils quitteront. Mais voilà, le premier.
il faut des exemples pour éclairer les hu- Et voilà comment on écrit l’histoire ! 
mains... Puisse celui-ci instruire les négli­
gents et les indifférents.......

Sur ces paroles, qui complétaient sa pen­
sée, mon confrère me quitta, terriblement 
affecté par la vision de cette famille exposée Chaque année du premier avril au vingt 
à tomber dans la détresse par l’inconsé- décembre, le phare de l’Ile-aux Oeufs doit 
quence de celui qui aurait pu en être le pro- être allumé. Du côté de la mer il offre une 
lecteur, même après sa mort. lumière blanche, tournante, visible à quinze

milles, et qui donne un éclat chaque minute 
et demie. Tous les marins savent si la rota­
tion d’un phare à feu chageant doit se faire 
avec une précision mathématique. Autre­
ment, il peut y avoir erreur. Une lumière 

L’Hon. A. N. Morin est Prise Pour «ne autre, et un sinistre de­
vient alors la fatale conséquence du moindre 

La modestie excessive de l'honorable A.N. retard apporté dans le fonctionnement de la 
Morin est connue de tous ; en voici un machine. Or, une nuit, vers la fin de l’au- 
exemple : _ tomne de 1872, le pivot de la roue de com-

Ayant dressé le tableau généalogique de munication de mouvement qui s’abaisse, de 
sa famille, il lui avait donné le titre suivant : manière à ce que les roues d'angle engre- 
“Une généalogie de paysans, par l’un d’eux", nent convenablement, se cassa. La saison 
Puis, au-dessous, sous forme d’épigrapne, était trop avancée pour faire parvenir la 
on lisait: “Je suis vilain, bien vilain, très nouvelle à Québec et demander du secours 
vilain.—De Béranger." au ministère de la marine. Force fut donc

A. Béchard.

I
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Ernest Gagnon. ;1-v

HÉROS OBSCURS

Anecdotes Canadiennes

de remplacer le mécanique par l’énergie hu­
maine, et le gardien, aidé par sa famille, se 
dévoua. Pendant cinq semaines, cet au- 

II y a quelques années, un touriste fran- tomne-là, et cinq semaines au printemps 
çais. M le comte de Turenne, visita le ?u,va"t’ fe™me’ fil.esTet enfan*s
Nord-Ouest Canadien, et, dans un récit qu’il gl™’ le
fit de son voyage, il exalta le courage des frold’la lassitude engourdissaient les mains ; 
Franco-Canadiens les premiers pionniers le somme, a, ourdissa, les paupières. N’im- 
de ces vastes et lointaines solitudes. Il P°r e, ,1 fallait tuirner toujours, tourner sans 
nomma plusieurs de ces hardis coureurs des =esse’ ?ans Set hater, sans se reposer, tant que 
bois, entre autres le “ célèbre René ”, qui durerait ce terrible quart où la consigne 
donna son nom, disait-il, à une rivière et à consistait à devenir automate et à faire mar- 
un lac magnifique, etc., etc. A quelque cher la lumière qu, indiquait U route aux 
temps de là, lord Dufferin, au début d'un travailleurs de la mer. Pendant ces intermi- 
voyage au Nord-Ouest, payait, lui aussi, son “““ Du,ts’°? 'engelures, les insomnies 
tribut d’éloges aux anciens “voyageurs" ca- et 1 énervement s étaient donnés rendez-vous
nadiens, et, dans un discours officiel, il fai- dan,3 cetle ,our’ Pa* une Pla,nfte,n« == fit en" 
sait, sur la foi du comte de Turenne, une tendre Personne, depuis l’enfant de dix an,
mention spéciale du célèbre René. Or, en JU5^fà la fe",|me.(le ^ara? e- ne^‘ ftrouvé 
avançant vers l’ouest, le noble lord arriva en défaut ; et le phare de l’Ile-aux-tE ifs con- 
au Lac à la Pluie, Rainy Lake, et il apprit l,“Ua chaque minute e demie à jeter sa lu- 
avec consternation que c’était le même lac Sar leS Profondeurs ora"
que le comte de Turenne avait appelé lac ° ^ e*. , r

t Que de navires, sans le savoir, furent
"> P" S* d,t,

dU«™d," go,r,„=«,. «lle-' M"i"- „
général était imprimé, elle “célèbre René" Iaucher de Saint-Maurick

offert à l’admiration des Canadiens de notre
siècle et de tous les siècles ! Que faire ? L’ouvrier ivrogne ne s’enrichira pas.
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Questions Mutualistes “ Mais d’où vient donc ce sentiment qui

L esprit DES sociétés de LANuuE anglaise, ks organisations àpartfc nôtre? Qu’ont 
la tentative d’un urand chef réflécnisse et on le découvrira. Si nous in-

== : rïïr 1-r,oct"R- '■ ■”»-= s"‘ter cræœttS--Le »«nHAlhéfn“n du Massachusetts. pratiques de leur travail.
sayé d’aSlÎsage deTlan^sTuues"^ ro“ demandons t0Ut Amplement à ...

l’anglais dans la publication des régie" dansées"‘sociétés deT^0' V<T- attire t on 
ments et du rituel de la société Or cnmm. H LJ , étés de ,angue anglaise ? Le but

u£ESL? c* !-"■a la convention générale de la société oui <™
auraheu à Buffalo, nous nous sommes de- me T0,’rPar exemple le grand et incom- 
mandé si la tentative de M. O’Brien a été ™ensufab.,e Oronhyatekha, se sent-il pris
faite complètement à l’insu des grands chefs r i l ?* zVlolen;„amour P°ur les nôtres ?........
de l’organisation. Une tentative de ce genre V CSt épnS d humanité ? L’œuvre dont il 
parmi les cours de dames de cette société’ montreL '« Plus fier en ce moment, 
a soulevé, il n’y a pas très longtemps, une orpheI,nat. bâtl sur k modèle des
jolie tempête pirmi nos compatriotes du u st,tut.,ons maçonniques d’Irlande. En voi- 
New-Hampshire P CS du >à un veux renard qui doit rire dans ses bar-

“ Le silence semblait être fait sur cette î;!* e“ constatant l’aveuglement des catho- 
question. Mais voici qu’elle revient Elle I:9 SU1 VeîiSe,nt avec un stupide enthou- 
reviendra tant que les saxonisateurs, les me eurs dollars dans son escarcelle ! 
mêmes partout, n’auront pas atteint’leur “ Les nôtres se laissent prendre au grand 
Dut. Et ce but, ils l’atteindront. Les nôtres argument qu'on peut contribuer à toutes les 
sont en minorité dans ces machines-là. Us œuvr,es sans nuire aux siennes propres. Ces
Se”n écrasés- gens-là prétendent aimer tout le monde. De

rourtant, nous devons avouer que cette 'al‘S| 18 u’aiment personne.
deS Forestlers d’Amérique, nous , .“M. Roosevelt a dit quelque part que ce- 

: nrs paru !noffensive pour notre lui <]ui pretend aimer tous les partis est 
avions °n ”°US Y4'1 *7 pr6ché <lue nous au?sl ndlcule, aussi dangereux, que celui 
Unan des a™ls dans les sociétés de qui voudrait aimer toutes les femmes autant
langue anglaise. Et nous nous disions que clue la sienne. 1
si nous avions des amis dans l’une de ces . “ C’est une comparaison qui s’annlinue tr*.

faMSaitl0nS’ T être dans celle-là. b*en, dans un ordre d’idées pluwe^treint
M. le grand chef O Brien est en train de aux groupes ethniques. ’

nous prouver que nous avions tort et que ce “ Et les Franco-Américains ne font 
que nous prenions pour une paix durable n’é- exception à cette règle 1 PaS
tait, en somme, qu’un armistice. .< cm], nr4,„ , . ’

“ Et reme quons bien que cette tentative pétete d aimer les organisations
d’abolir 1 usage officiel des langues non an "g phones autant. que leur propres orga­

nises a été faite par le successeur "mm2" Jen 7 777’ i,S don,,ent ‘““‘simple- diat du grand chef franco américain M SJ?"8,l mdlfirérence et détournent au bé- 
Jandron, de Worcester. amer,cam’ "éfice de leurs ennemis des forces dont ils

“ Voilà donc une autre de nos illusions la ait riJ™, beS°m ailleurs’ Ceux qui ks 
dernière heureusement, au sujet des sociétés he,7n o JT menteuses fraternités n’ont 
anglophones, qui se dissipe. 1 ^ l’nnê?,./* ‘eUrS f,cus ^client à la

“Au reste, il n’est pas nécessaire de réflé- îason courît à l? 77 CTme le roi 
chir longtemps pour se convaincre de la vé- d’or * recherche rie la toison
nté de ce que nous avons dit iusou’ici sur «n... ice sujet. Les faits sont toujoursiàpLur nous nn’il^r.L 7 16treS se,réVeillent un jour, 
remettre au point sinon pour nous ouvrir les des JnH 7°Ur d euX’ et lls verront
yeux. Et on connaît le mot d’un penseur bZ,ïïî7“ désa?freuses qui se sontéta- 

“ Il est mutile de se fâcher contrées faits bien aulreLüT’ Ct 18 aUr0nt des surPrises 
ç.«= ku,fai,ri„. Si” r
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I'es Cercles Modèles

^(TlX

J. JOANNBTTK.
G. Pi AV. Dr Z. Comtois.

Cercle Bruchési, No

B/^’ de^0^ad^bmslndiffi5iis.CeSon de'sa'caiss'e de" malades6 danS Wtot

effectif n’augmenta pas ou presque pas, et il deS "
semblait que l’existence refusait de lui sourire Pln,le M«mbr™ capitai-caime Mais il était né sous une bonne éto” ,900 7à" $" “
soudain, par la faveur d’une réorganisation, il *902 3z $ 2I|^
reçut une impulsion qui lui a été salutaire. 1904 89 580.24

m, autre jouit, il rempon, une .érildLi- d= pl^sôilpre* ““foP°"Æ

r. ,™po“M"p“,™*mn™b”;°n' P“d" r* "“"T™ * l-Ua long, uommi”
k c,r* B„pIhs: pr0!. SIT,’,qoe »

»35-

prè^nde0oaénher de Ste Foye’ petit vil,age ,an8er m’achète du 'beurre^’je'Vre^ mon 

p és de Québec, prenait le beurre dont il P»m chez lui et ce sont ses pains d’une livre 
in, -I"/" CU'!'Vateur des avirons. Un qui me servent de poids pour peser mon 
IT’.1' lul sembla que les mottes de beurre beurre. Si le poids n’y est pas, c’est la faute 
n avaient pas le poids convenu ; il se mit du boulanger et non la mienne
donc a les peser et, à chaque livraison, il __________
constata plus ou moins de déficit. , 
homme perdit patience et porta plainte con­
tre son vendeur. Le juge les fit comparaître 
a son tribunal. T „ „ . ....
.-ir," «..i

zSttSS - j“8"
—Je n’en ai pas é,i? e le sanS’Ie Palt circuler dans les veines ;

—p— a sa ssarrtstr-:

■

•jNotre
Mieux vaut faire des pénitents par la dou- 
:r que des hypocrites par la sévérité.ce tir

I-

ij
Vénérable Bède.
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Education Physique et Hygiène 
Pratique

Etats-Unis, de prendre ses vacances à pieds. 
Tous ceux qui l'ont essayé s’accordent à dire 
que rien n’égale ce mode de locomotion.

, , . . ... Mais il ne suffit pas de marcher, il fautJe laisse apriis moi trois . r
«rends niMe in» qui pré.ien marcher correctement, 
le n en au* mfis™uéri'”««* Est-ce que tout le monde ne sait pas mar- 
ciœ, l'eau et la diète cher? Non. Pour bien marcher, c'est-à-dire

pour retirer de cet exercice tout le bénéfice 
qu’il peut donner, il faut projeter la poitrine 

Si vous êtes assez heureux pour demeurer en avant, rentrer le ventre, balancer les bras 
à 20, 40 ou 60 minutes de votre ouvrage, alternativement et sans raideur, respirer 
marchez-vous ? Je parierais un contre dix lentement et longuement, expirer de même, 
que vous préférez l’atmosphère empuantie et enfin, prendre une allure plutôt vive que 
des “ p’tits chars ”, au grand air pur et au nonchalante. Il est difficile, sans le secours 
soleil vivifiant. Et je gagnerais neuf fois sur de la gravure, de bien enseigner la marche ; 
dix, parce que j’entends tout le monde cependant, après quelques tâtonnements, on 
répondre : “ Marcher ! Ah ben ! c'est ben arrive à trouver la vraie position et alors la 

■ gu'trop fatigant !" ou bien : “Mais je n'ai jouissance qu’elle procure est inexprimable.
Vous percevez que vos poumons acquièrent 
une plus grande capacité, vous sentez votre 
sang circuler avec plus d’activité, une douce 
chaleur se répand par tout votre être, un 
sang vif colore vos joues, votre cerveau se 
libère de tous soucis, vos yeux brillent et 
vous goûtez une joie de vivre qui vous rend 
bon. Je n’ai qu’un mot pour me résumer : 
vous exultez. Oh ! Marchez, marchez.

Trottain.

Comment cela ?

BoKKHAAVB.

/lardions ! Marchez !

pas le temps d’marcher, j'su toujours com­
me un chien fou !" Ces raisons sont aussi 
pauvres que baroques, mais il y a des gens 
qui s’en contentent. On sort pour travailler, 
pour s’amuser, pour voir un ami, pour rien, 
vite le tramway. Quelle aberration ! lors­
que l’on pourrait, en mettant les pieds l'un 
devant l’autre, arriver à son but, tout en 
économisant des sous et en améliorant sa 
santé. Car il ne faut pas l’oublier, de tous 
les exercices, la marche est le plus simple, 
le plus naturel, le plus sain, le moins mono- 
toné, celui qui procure en un mot le plus de 
satisfaction.

En effet, ce n’est qu’à pied que l’homme 
peut réellement admirer la nature et en 
jouir, qu’il peut remplir ses poumons de l’air 
qui l’environne, qu’il peut se baigner, s'en­
velopper de soleil. Même dans les villes, 
la marche est bénéficiable. Depuis que j’ai 
pris l’habitude de marcher matin et soir, 
hiver et été, ma santé s’est améliorée au 
point que de sombre que j’étais toujours, je 
suis devenu l'être le plus gai qui soit. La 
vie me semblait un fardeau et comme le 
bûcheron de LaFontaine, j’enviais le sort de 
ceux qui dorment sous quelques pieds de 
terre. Aujourd'hui, tout est changé, après 
une bonne marche matinale surtout, l’exis­
tence m’apparalt telle qu’elle est : le plus 
grand don de Dieu.

Au lieu de prendre le tramway, la voiture 
l’automobile même, marchez et vous verrez 
des choses que vous n’avez jamais vues. Si 
vous êtes en ville, vous découvrirez des 
détails qui vous amuseront ; si vous êtes à 
la campagne, le spectacle plus varié, plus 
joli encore vous intéressera davantage. 
Comme j’aimerais que s’introduirait, ici, 
l’usage qui se répand de plus en plus aux

Grains de Santé
Ne prenez pas de bain lorsque vous êtes 

fatigué, lorsque vous avez faim ou immédia­
tement après un repas.

* * *

Respirez par le nez et non par la bouche. 
Les narines ont été créées pour la respira­
tion. C’est leur principale fonction.

* * *

La natation exerce une heureuse influence 
sur la circulation du sang et prévient les dé­
sordres de l’appareil digestif. C’est aussi 
un excellent tonique pour la peau.

* * *

Exercez vos muscles tous les jours. Dix 
minutes d’exercices quotidiens valent mieux 
que trente minutes par-ci par là. L’exercice 
régulier fera son effet aussi sûrement que la 
goutte d’eau qui tombe sans cesse, finit par 
creuser la pierre.

!

* * *

Travaillez pour maintenir une âme saine 
dans un corps sain, pour jouir d'une longue 
et féconde virilité suivie d’une heureust 
vieillesse, travaillez pour goûter le bonheur 
de vivre, la satisfaction du devoir accompli, 
travaillez pour assurer autour de vous le 
bien-être, la moralité, la vertu.
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Episodes d’Histoire Naturelle cadavre, mais un pauvre amputé qu’il aban­
donne sur le champ de bataille.

Quant au triomphateur, il fait le tour de 
l'arène et s’éloigne en agitant avec orgueil 

Sur les rivages rocailleux du Japon se ren- cette patte arrachée, comme un drapeau pris 
contre un crate gigantesque et bizarre dont sur l’ennemi. Il laisse la vie à son adversaire, 
les naturalistes s’occupent en ce moment, mais lui prend son épée, et comme s’il vou- 
Ses instincts belliqueux lui ont valu le nom lait accumuler tous les déshonneurs sur le 
de crabe guerrier. Armé de pied en cap et vaincu, il ajoute, en le mutilant, la difformité 
cuirassé comme un preux, ce crustacé énor- à la défaite.

champion intrépide, un vaillant Rien n’égale la fureur belliqueuse d'un 
chevalier luttant pour le plaisir de lutter, crabe guerrier en pleine lutte. Si, dans l’a- 
combattant pour l’attrait du péril et de la charnement aveugle du combat, on lui fait

saisir une de ses pattes au moyen d’une de 
C’est le paladin des mers comme l’espa- ses pinces, il la brise, il l’arrache, il se torture 

don en est le maître d’armes ; aucun animal sans s’apercevoir qu’il est lui-même 
peut-être n’a la tête aussi prés du bonnet agresseur et son bourreau.

La cuirasse du crabe est un parfait bou-

LE CRABE GUERRIER

me est un

gloire.

son

que le crabe guerrier. Un caillou l’agace, une _________________________________
vague l’irrite, la vue d’un adversaire le trans- clier, un chef d'œuvre de facture ‘et de résis- 
porte de rage. Ne cherchant que plaies et tance. C’est sa force, c'est sa gloire, c’est 
bosses, il est toujours en quête d’un rival souvent son désespoir. Cette cuirasse, en ef- 
pour lui jeter le gant. fet, ne suit pas le guerrier dans sa croissance

L approche du combat l’agite et le méta- et l’on se figure aisémeut le supplice affreux 
morphose, arpentant le rivage, comme un qui en résulte : ce bouclier, alors, devient 
chevalier entre en lice. Sa carapace est un une étroite prison qui le serre, le comprime, 
coucher, sa pince une lance. C’est le défi in- l’étouffe, l’écrase. Tourment atroce et sans re­
carné. Le plus grand ennemi du crabe, c’est mède que cette sorte de camisole de force qui 
le crabe lui-même. Il se trouve des familles entrave ses pas, paralyse ses mouvements, 
ou 1 on se hait ; dans celle des crabes, on éteint son courage. Il fait peine à voir, le 
sécartelle. brillant chevalier ! Devenu son propre pri-

Deux crabes se rencontrent : cela suffit sonnier, il traîne péniblement sur le rivage 
pour qu’ils engagent un comoat sans merci, cette cotte de mailles qui l’enserrepour qu ils engagent wwuai a«*ua merci, wnc cuuc uc manies qui renserre comme 
ayant pour champ clos les rochers du rivage un corset d’airain. Il a l’air, dans sa confu- 
et P°“r.mnfare le bruit retentissant des flots, sion douloureuse, de se demander pourquoi 

Voici les deux champions aux prises : la Dieu lui a donné un vêtement si rebelle et si 
poussière vole, l’écume jaillit, on lutte sur court quand il a fait la vague si élastique et 
terre et sur mer. C’est à la fois une bataille la mer si grande I
et un combat naval. Les cuirasses se cho- Mais une crise mystérieuse se prépare et 
quent, se poussent, se frappent comme des l’heure de la délivrance va bientôt sonner, 
machines de guerre. Les pinces se projettent Un beau jour, la cuirasse éclatera et le pri- 
comme des harpons ou se croisent comme sonnier sortira de son cachot, libre et triom- 
de vivantes épées. Parfois on dirait deux ro- phant.
chers qui cherchent à s’escalaùer. Les bou- Ce moment est la phase la plus intéressante
hm,rli»°npsl»r0che!iqulsnef0"tplusqu’un de la vie des crabes guerriers: dans son 
bouclier. Pattes, pieds,pinces, cuirasses, tout affreux tourment, le crabe se jette sur le dos

^eSSeL SC Serre et ^confonde, comme s’il allait mourir, appuie fortement 
viihn, 1 un des champions a mordu la pous- ses pinces endolories l’une contre l’autre; 

?'èor<7.11 CSt \éîendu s“r le sol’Je dos dans sa carapace se crevasse et s'effondre comme 
le sable, immobile et vaincu, tendant vers le une vieille muraille qui s’écroule; tout le 

armes ,mPur,ssantes- Va-t-il atten- corps frémit, palpite, se gonfle ; les jointures 
îr son vainqueur? Jamais. Chez les crabes de l’étroit bouclier s’ouvrent, peu à peu, sous 

guerriers on ne se rend pas. Renversé, il défie le ventre prêt à craquer et le captif est li- 
encore et n attend que le coup de grâce, bre I II sort de sa robe de douleur, aban-

ses- g?nde Pln=es', toutes donnant sur le sable sa vieille défroque et 
réunissantes de la joie du triomphe, le vain- son tourment...

queur saisit la patte du vaincu et la brise, Maintenant, il attendra qu’une nouvelle 
1 tz 1.emPorte' la Promène comme un cuirasse succède à l’insuffisante armure dont 

trophée qui palpite encore. Ce n'est plus un il vient de se débarrasser. Il y a des crabes
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Pensées de nos Grands Hommesqui succombent à cette terrible épreuve.
L’armure et le guerrier sont si étroitement 
liés qu’en perdant sa cuirasse, il perd sou­
vent la vie. La colonisation est pour nous la question

Jusqu'à ce que son nouveau bouclier ait vitale par excellence et on ne saurait trop 
acquis le consistance nécessaire, le crabe insister sur la nécessité de la faire pre ré- 
n’a pour cuirasse, que sa peau, un parchemin, rer.—1867.

C’est une ère de prudence imposée, de 
paix obligatoire, mais aussi de périls inces-

* * *

Si vous voulez non seulement faire pres­
sants. Les ennemis d" crabe guerrier ne se p^rer, mais encore moraliser un peuple et 
piquent point d’une générosité folle, dont ils je ren(jre mûr pour la liberté, instruisez-le.
seraient un jour la victime. Lâchement ils se _1867.
jettent, pleins de rancune et de rage, sur ce 
soldat sans arme et, par une affreuse mort, 
lui font payer la gloire exécrée de ses vieux 
triomphes.

Devant cette attaque humiliante et cruelle, 
le crabe, armé de sa seule colère, sent revi-

* » *

L’économie mal entendue perd les peuples 
comme les individus.—1875.

* * *

...................... . La province de Québec est glorieuse par
vre ses instincts belliqueux ; partout il cner- son passé, elle est fière de son présent, elle 
che son bouclier ; on dirait qu il le demande est confiante dans son avenir.—1880. 
aux sables, aux vagues, aux rochers, à la 
nature qui le laissa nu, il veut son bouclier,
il veut lutter, il veut vaincre. Où sont se Un jour viendra, et il est proche, où il 
armes ? Mais la nature qui, peut-être, e faudra que la province de Québec soit une, 
occupée à équiper une armée entière e 0u elle ne sera rien du tout.—1880. 
trouve en retard, ou fait la sourde e.
La cuirasse n’est pas prête et, sans 1, use, 
sans résistance, sans vaillance, sans combat,

* * *

* * *

Je ne veux qu’une chose, une chose qui 
sans gloire, le crabe guerrier, ce grand preux devra s’accomplir, c’est que pour la pro- 
des rivages, est dévoré comme une simple vince de Québec, avant tout, en dépit de

tout et malgré tout, nous soyons Cana­
diens.—1880.

crevette.
Fulbf.rt-Dumonteil.

Serrons nos rangs pour les luttes de l’ave­
nir.—r 880.Mme Récamier et le Fâcheux

Alissan de Chazet, dans ses Souvenirs, 
raconte avec quelle finesse Mme Récamier 
sut mettre à la porte un fâcheux, que l’on 
aspirait à voir partir.

Elle lui dit :
—Mon cher Monsieur, vous pourriez me

rendre un^grand^serrice. Nous avons la clef de la Confédération
—Je ne connais pas assez ces messieurs Par notre position sur le continent de 1 Amé- 

pour leur dire que j’ai besoin d’être seule... nclu‘À 11 a**ons l)as né8'lSer nos avantages. 
Donnez-leur l’exemple de la retraite en les '881.

* * *

Serrons nos rangs, ouvrons nos sillons et 
fertilisons-les ; abattons nos forêts, déterrons 
nos métaux, bâtissons nos chemins de fer.— 
1881.

engageant à vous imiter.
—Que vous êtes bonne ! répond notre 

homme ; je vous remercie mille fois.
Et il s’en alla dire aux autres avec fatuité : en récompense le bom.eur et l'indépen- 
—Mme Récamier n’ose pas nous prier de dance.—1883. 

partir. Pour moi, je sais lire dans ses yeux ; je 
m’en vai»,et je vous conseille d’en faire autant.

On en rit fort, après son départ.

Souvenons nous toujours que le travail du 
colon est un prêt fait à la terre qui lui donne

* •» *

La province de Québec en un mot a été 
le foyer, la force, la vie de toutes les grandes 
idées qui ont fait la Confédération cana­
dienne et l’ont rendue prospère.—1884.

Sir J. A. Chapleau.
Un livre n’est jamais chef-d’œuvre, il le 

devient.
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Pages Oubliées Le Tarif du National Fraternal Congress
Comme nous avons souvent eu occasion 

de parler dans cette revue, du tarif du Natio­
nal Fraternal Congress, pour $1,000 d’assu-

Une heure après le coucher du soleil, la S’^
lune se montra au-dessus des arbres à l’hori- ?[ IC,’I* ture dex renseignements.

opposé. Une brise embaumée, qu’elle nLJrinT, emb,e ?volr été dressé avec le 
amenait de l’orient avec elle semblait ü pré- nlr il mutualti/am/,- StatlS“fqueS f^rn,cs 
céder dans les forêts comme sa fraîche ha- vint la^le d’L,tv"6 , Canad,enne! 
leine. La reine des nuits monta peu à peu ^ ^‘"edfre étudié par tous ceux qui
dans le ciel: tantôt elle suivait paisiblement c’esMur luioueînm ? 6’
sa course azurée, tantôt elle reposait sur les A q“e ,SOfnt basés tous les remanie-
groupes de nues qui ressemblaient à la cime de contrlbutl°-i qui ont été effectués
de hautes montagnes couronnées de neige.
Ces nues, ployant et déployant leuis voiles, 
se déroulaient en zones diaphanes de satin 
blanc, se dispersaient en légers flocons d’é­
cume, ou formaient dans les cieux des bancs 
d’une ouate éblouissante, si doux à l’oeil, 
qu’on croirait ressentir leur mollesse et leur ls* 19 90
élasticité 19 à 20 .90eiasuciie. 20 à ‘21 00

La scène sur la terre n’était pas moins 21*22 93
ravissante : le jour bleuâtre et velouté de 22 * 23 oii
la lune descendait dans les intervalles des 23 à -*

21 à 23 1.01

UNE NUIT DANS LES DÉSERTS DE 
L’AMÉRIQUE

zon

récemment.

27 à 28 1.11
28 à 29 1.14
29 à 30 1.18
30*31 1.22
31 à 32 1.2(1
32 a 3.3 1 31
33*31 I 35 
31*35 I 40 
35 * 36 1 45

36 à 37
37 à'33 
33 * 39 
39 à 40 
40* 41
41 * 42
42 * 43
43 * 44 
*4 à 45

1.51
1.57
1 63
1 69
1.76os 83

arbres, et poussait des gerbes de lumière 
jusque dans l’épaisseur des plus profondes 
ténèbres. La rivière qui coulait à mes pieds, 
tour à tour se perdait dans les bois, tour à 
tour reparaissait toute brillante des 
tellations de la nuit, qu’elle répétait dans
son sein, Dans une vaste prairie de l’autre Dimanche, [e 7 mai, M. J. Contant, P. G , 
coté de cette rivière, la clarté de la lune M U Dr Tvn hnt ri f !dormait sans mouvement sur les gazons, été faile l’insmUation des officiers du Cercle

semens rares et interrompus delà hu- ont adressé la parole devant une assemblée 
lotte ; mais au loin, par intervalle, on enten- nombreuse, à laquelle asistaient le curé de il 
datt les roulements solennels de la cataracte paroisse et plusieurs citoyens de marque 
de Niagara, qui, dans le calme de la nuit, se vr le P r a 4 ,

91
21 4 26
26 à 27

1 04 
1 07

99

cons- VISITES OFFICIELLES

con-

La grandeur, l’étonnante mélancolie de ce 
tableau, ne sauraient s’exprimer dans les 
langues humaines ; les plus belles nuits en Il est très souvent dangereux de se mon- 
Europe ne peuvent en donner une idée. En trer supérieur en mérite à celui qui nous est 
vain, dans nos champs cultivés, l’imagination supérieur par sa situation, 
cherche à s’étendre ; elle rencontre de toutes _ . .
parts les habitations des hommes ; mais dans Buveur gris voit trouble et tombe ; bu- 
ces déserts l’âme se plaît à s’enfoncer dans veur lvre volt rou8e et tue- 
un océan de forêts, à errer aux bords des L’alcool est un poison et il doit être 
lacs immenses, à planer sur le gouffre des classifié comme tel et en chimie et en phy- 
cataractes, et, pour ainsi dire, à se trouver siotogie.—Dr James Miller, de l’Université 
seule devant Dieu.—Chateaubriand d’Edinburgh.

m ■

i

1

m
en

su
el

Ta
ux

A
G

E,

m
en

su
el

Ta
ux

A
G

E

m
en

su
el

Ta
ux

A
G

E



L’ALLIANCE NATIONALE90

Comité de Surveillance : MM. Alp. Dion, 
président ; Aug. Alban Dionne et Léonide 
Spénard.

S’gdliaucc Rationale
PVBI.IKK PAR

La Société de Secours Mutuels 

L’ “ Alliance Nationale ”
Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée par I» Législature de la 

Province de Québec en 1893 (56 Victoria, ch. 84).

A MONTRÉAL

Bénédiction Solennelle d’un Drapeau

Eloquente allocution de Mgr 
F. X. Cloutier

Dimanche soir, le 14 mai dernier, à la Ca'hédrale, 
lieu la bénédiction solennelle du drapeau du

B. P. Boite 21727 Place d’Armes
m BeU 2255.

a eu
Cercle Trifl -vien.

Les membres de la société se rendirent en corps à 
1» Cathédrale, drapeau en lête, et prirent place au 
chœur.

Mgr Cloutier qui avait bien voulu accepter de pré­
sider à la bénédiction, fit une fort belle allocution.

Pourquoi, dit-il. une tociélé comme la vôtre, 
a-t-elle un drapeau ? Nous comprenons qu'un corps 

. d’armée ait un drapeau que le soldat suit et aime plus
Concentrez tous vos efforts pour finir glo- que lui-même, parc; que le soldat a des ennemis et 

rieusement. que le drapeau est le signe de ralliement contre les
ennemi6, c’est le guide et le soutien du soldat. Mais 
il y a des rapports entre une armée et une société 

. . comme la vôtre; car vous aussi vous combatte* des
oublier QUC la retribution semi annuelle est ennemis qui ne s >nt pas moins redoutables que ceux 
payable en juin, sauf pour les cercles qui, du soldat. Dans votre nom même nous voyons votre 
en vertu d’un réglement, perçoivent la rétri- programme. Votre premier ennemi, c’est la division,

qui est un ennen-i redoutable pour notre race. Dans 
votre nom “Alliance Nationale”, i’y vois un remède.

La division a été apportée dans le monde par Luci­
fer, et nous savons qu’il l'a remée au ciel même, et 
il continue aujourd'hui son œuvre sur la terre. Il 
divise les homm< s pour les mieux assujettir ensuite.

Dans votre société vous tente* de rallier les vôtres 
et de vous protéger Charité bien ordonnée commence

n n nt^___  par soi-même. Apièi nous-mêmes,
B. P. St JOSEPH, No I22. parfaitement lU tifiables de protéger nos ami», lors-

Institué à St Joseph, comté de Beauce, le qu’en le faisant nous ni sommes pas injustes pour
17 avril 1 Qoc, par M. Charles Duquette, d’autres. ,.
ü D D r* L Xf 1 a p on^nrl Vousavc* encore d autres ennemis, ce sont 1 im-R.P.P.G., et organisé par M. J. A. Renaud. pr^voyancc el |a prodigalité. En les combattant vous 

Percepteur, Iréné Dali aire ; fares œuvre nationale, car vous protège* les ftmilles.
Md. E., A. Nadeau ; Il est bi«*n vrai que nous devons nous fier à la
Comité de Surveillance : MM. L. Talbot, divine Providence, mai'il fout que nous fassions notre 

président ; A. lîolduc et Jos. Lessard. ^“^"yanT ” * “ <ta"1 p BUeS
D P Thampiain Nn 121 Vos règlrmen s ne pourvoient pas seulement au*
B. P. CHAMPLAIN, No 123. intérêt. de l’ordre matériel, mais ils touchent aussi à

Institué à Champlain, comté de Cham- ceux de l’ordre moral 
plain, le 1er mai 1005. par M. Onés. Dépa- Vous tenez à la conservation de la langue française, 
si* B P P P At nroanicA mr rp dernier II est certain qu’elle est une des plus belles lai guéstie, R. P. P. U, et organisé par ce dernier. du m()ndf „ „,e.t pu lcu|cmer.t * ce point de 

Percepteur, Rod. oauvageau ; vue qUe nojS deVons envisager sa conservation. Pour
Comité de Surveillance: MM. Horm. nous, elle »st le véhicule et le soutien de notre foi Si 

Chartier, président; Henri Bouchard et nous la perdions, noire foi s’en irait avec elle. Les
renégats abandonnent nre^que toujours leur langue. 
Des p*uples ont accepté la largue de leurs vainqueurs 
et bientôt ils ont abandonné leur foi. Conservons la 
nô're p *ur nous mettre à l'abri de ces dangers 

Institué à St-Jean Deschaillons, comté de II n; s’ensuit pas que nous devions ignorer l’an- 
Lotbinière, le 1er mai iqoô, par M. Onés. gai». Aoprenons• le, servons nous-en, mais n’en
Dépatie, R. P. P. G., et organisé par ce “ ^règlement. V0u, voyez au respect de notre 
dernier. foi et de nos iml tutions Nous voyons souvent de

Percepteur, Alph. Dauville ; bons catholiques, qui n attaqueraient jamais la reli
Md. E., J. E. Beaudet : gion, souffrir que d’autres l'attaquent devant eux,

MONTREAL, JUIN 1905

Ça et là
Le concours achève rapidement.

* * *

Les Secrétaires Financiers ne doivent pas

bution avec la cotisation mensuelle.

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

nous sommes

J. G. Leblanc.

B. P. Deschaillons, No 124.



Cause

Sec.-fin. 
Très.

Sec.-fin. et Tiés. 
Perc.

DÉCÈDE

15 mai 1905

Médecin
Examinateur

ADMISSION •

DateCercle ou B. P.

228Dufresne
228

Fabre................................
B. P. St Alexandre........
B. P. St P. les Becquets 
B. P. Stukely Nord

229
107
119
76

F. H. Daignault 
D. Deenoyere 
F. X. Baril 
T. Cypihot

$1000 15-3-06 37 Fract. du crâne 
HMH) 15-3-06 >4 
11**1 31-34)6 12 Laryngite 
1000 0-44)5 51 Hémorrhagie

17-6-94St-André, 14 
Ste-Anne de D., 70. 20-9-00 
S. Geneviève de B 2-2-00 
Boulange*. 00.............19-10-94

27T. Nadeau..........
J oh. Brodeur 
Firmin Nobert. 
Noé Roberge...

19to
41

NOM

\

NECROLOGIE
i

<)iL’ALLIANCE NATIONALE

CONDOLÉANCESquand ils devraient la défendre comme ils défen­
draient leur mère.

Division, imprévoyance, prodigalité et manque de 
respect pour notre foi et nos institutions, tels sont les 
ennemis que vous avex à combattre. C’eet pour leur les cercles suivants, au 
faire la lutte que vous avez un drapeau. Groupez- 
vous autour de lui, suivez-le, et vous marcherez dans 
le chemin de l’honneur et du devoir.

Après les éloquentes paroles, dont nous donnons Crrclk St-Pirrrb, No 8, à M. C. E. D. Dfsaul- 
qu’un pâle résumé, eut lieu la bénédiction du drapeau nitr,_ l'occasion de la mort de son épouse, et à M. 
et salut du Saint-Sacrement, par M l’abbé loseph L B'^|an-er j l'occasion du décès de son grand’pète. 
Jacob, Chapelain de l’Alliance Nationale. B ,

La quête fut frite par MM. J. A. Peltier, Georges CRRCI.R St-Valirr, No 20, à la famille et à Alp. 
Ltfrançois et F. X. Vanasse, président, vice-prési- Pouliot, beau frère de M. Elzéar Noel, a 1 occasion 
dent et secrétaire de la société. du décès de ce dernier.

Le chœur de chant a chanté un superbe salut. Crrclu St-Louis dr Trrrrbonnr, No 26, â M.
Gédéon Vézina, à l'occasion delà mort de son enfant, 
et à M. Chs. Charbonneau, à l’occasion du décès de 

ERRATUM son épouse.
„ . . Cercle Monte Beli.o, No 55, à Mme Alfred

M. E. Choquette, qui a gagné $4.00 pour avoir Couillard, et à M. Joseph Couillard, épouse et frère 
présenté 4 membres dans le concours d octobre-dé- diA|f(e(} Co„uiard, décédé accidentellement à Kings- 
cembre 1904. est membre du Cercle St-Pie, No 68, (0|) q0(
et non du Cercle St-Pierre, No 8. ’ „ , „ . mu:

Cercle St-Malachir, No 221, à M. Jos. Thi- 
boutot, membre du cercle, à l’occasion du décès de 
son épouse.

Cercle Duvrrnay, No 123, à la famille de feu 
L. Archambault.

Des résolutions de condoléances ont été votées par 
cours du dernier mois :

Cercle Sacré-Cœur, No 6, à la tamille de feu 
M. Chs Demuy, en son vivant membre du cercle.

NOMINATIONS

MÉDECINS examinateurs

Crrclr SI-Sauvrür, No 128, à la famille et à 
Le choix des médecins suivants a été ratifié par le MM j & A Cantin, beaux-frères de feu Auguste

BUMM. "rchambault, B. P. S,-P. le, Becquets, 1 d“ ^ * “ “V, .

No 119 ; A Nadeau, B.P. St-Joseph, No 122 ; J. E. Crrclr St-Sauvrur, No 128, à la famille de 
Beaudet, B. P. Deschaillons, No 124. feu le confrère Aug. Boulanger.

Cautionnements d’Officiers de Cercles
La London Guarantee and Accident Company, à la demande du Conseil Général, s’est portée caution 

de la fidélité des officiers de Cercles et de Bureaux de Perception dont les noms suivent, dans 1 exercice de 
leurs fonctions, aux termes des articles 163 et 387 des statuts :

DATR D*ACCEPT. 
DU CAUT.NO.NOM DU CRRCLR OU B. P.FONCTIONS.OFFICIRRS.
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ACCUSE DE RÉCEPTION (B) Pour Caisse Centrale des malades. 
254. 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

: 247, 249,
Ste Geneviève de Batiscan, P Q , 17 mai 1905. 

M. L J. D. Papineau, Sec.-Gén.,
Alliance Nationale, Montréal.

ô FORMULES (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir à leurs membres des

s. rs raï a: *■Firmin Nobert m’a chare” de vous - T membr“ d« bureau, de perception doivent
rement, de la prompKS que vous ave, anoorlée i «nteumT SeC'A“re B***- Toutefois, les per- 
régler sa réclamation. 1 apportée à «pleurs de ces bureaux doivent toujours avoir en

m^|SdeS/liemp, aireS de toutes les formules dont les, 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.Votre dévoué,

Douai Barihbau, Su. P. G.

AVIS DIVERSAVIS
AUX MEMBRES

AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR 
L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE 

DUE POUR MALADIE
VERSEIERTS PERIODIQUES

A; Le> Contributions de la Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades (181) et la cotisation 
pour frais (ids) doivent être payées :

t Avant le premier jour du mois pour lequel elles 
sont dues (190).

2° A l’assemblée du cercle.
3° Intégralement, c’est-à-dire 

est dû.

Formalités à remplir
1 **i!> 01 MALJDIE (formule No 5).

Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 
au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma­
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art ■ ®". L® r^tr'but>™ (5° cts) payable avant le premier 
257, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est >anvler el aV!ml le premier juillet, chaque année (182).ss sSsga ««“-

La pjoode antérieure à la date à laquelle cet avis Un membre P6”1 retarder d’effectuer ses verse- 
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La pcndam dcux mois. depuis la date de leur
formule No 5 est reproduite dans la version imprimée éc , ce’ ïans s ««Poser à perdre aucun de ses béné- 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma- hces (art 310 et 373).
l.'vretVdereJus ïïtïïK!hurt's /‘ifcpt 0ES «TAROATAIRES.

més et perforés qui peuvent être détachés de ces li- Un membre qui liénéficie du délai de grâce doit 
vrets pour donner l’avis requis. payer à la caisse générale de son cercle une indemnité

de l° cts par $1000 de dotation sur le chiffre de son 
2 CERTIFICAT DE MEDECIN (iormule No 5B). Cerl* j?* ^°ur cbarluc mo's ou fraction de mois de

Ce certificat doit ê.re produit à la direction de la .™.ses Piments (191 a). Les cercles, et en­
caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres b?I °^cu*rs’ ne Peuv<rnt hbérer un mem-
malades inscrits à la Caisse Centrale des malades bre de 1 obligation de payer cette indemnité.
m?!5,*/’ aus.si P” ceux insÇtits à la Caisse Locale des SUSPENSION, 
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une vu, > . , , . .
circonscription de visite (art. 261 et 261). Ceux nui • e soPcre de Ple,n droit, le 1er jour du >me 
négligent de fournir ce certificat, te. que renui- sont moîs,con,ro ,out membre qui a négligé pendant deux 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depiis la 'S dc Solder scs redevances (310 et 375).
M “ «II.TE6RATI0U.

nablcmcnt, tous les mois, sur leur état de santé.

verser tout Ce qui

conve- Tout membre sus1 / , Pendu, de bonne conduite et en
bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 mois 
qui -invert la date de sa suspension (art. 310,355 6 8).

node pour laquelle l’indemnité est réclamée - Lits- ' 1= n', requl? Pour ccrt,l,cat d= sa'i'é (50 cts). 
que le membre réside ou séjourne en dehors d’une b v - CerC e aPProuv«la requête, 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré- nmdnO./T ! 5an,é (formulc 2«), s’il
clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix P ï demande de réintégration au Conseil Gé-
(formule 5c). J g 6 **'* "d,aI da"« '« cours des deux mois qui suivent la date

de sa suspension.
5° Subir l’examen médical, s’il en est requis ou si 

sa demande n’est pas transmise au Bureau Exécutif 
: 208, 208a, sous deux mois de la date de la suspension, et faire en 

ce cas un dépôt de $ 1.00 pour l’examen médical (176).

3° RECLAMATION (formule No 5A)

40 ARTICLES des statuts a corsulter.
(a) Pour Caisses locales des malades 

247» 253, 254 a à 264.

5*
 o

 n

x* t s 
6 i M

 *
o e: a: a « (2 < 

a

: : 
:

s z 
r >

: : :



ETAT FUST-A-lSrOIER

Au SO Avril 1905

DÉBOURSÉS

Par Organisation.......................................
“ Fournitures.........................................
“ Propagande .......................................
“ Entretien du bureau : .

Téléphone, télégraphe, po.te et
express.......................................

Papeterie.......................................
Salaires d’officiers et employés...
Révision examens........................
Divers.................................................

“ Inspection...............................
“ Revue...........................

$ 534 96
55 (10 
37.50

CAISSE DE DOTATION

RRCBTTBS

Balance au 31 mars 1905 
Produit des contributions,

$459,568 57 
12,725 81

471.
$472,294 38

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires de feu :
J. F. Létourneau.................................
Joseph Fournier....................................
Louis Chatillon.....................................

Par Caisse Générale, 5% des contributions 
“ balance au 30 Avril 1905_____

“ Frais voyages officiers
$ 2,000 00 11 Divers

500.00 
1,000.00 

636 29 
468,158 09

$ 1,697 32 
7,420 25Par balance au 30 avril 1905.

$9,117.57
$472,294 .38

RÉSUMÉ

Balance Caisse de Dotation
“ C. des Malades.
“ Générale..........
“ d'Epargne.........
11 des Intérêts....

$468,158 09 
8,579.52 
7,420 25 

16,745 98 
7,609 89

CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

Balance au 31 mars 1905. 
Produit des contributions 
Réserve...........................

$ 8,538 61 
59.3 34 

12.00
$508.513 73$ 9,143 95

PLACEMENT DES FONDSDÉBOURSÉS
Fabriques.....................
Municipalités Scolaires

$ 21,500.00 
49,762.50 
26,880 00 

375,259.40

Par bénéfices.............................................
“ Capital Caisse Locale des Malades.. 
“ Caisse Générale, 5% des contributions 
" balance au 30 avril 1905........

$ 310 90
223 86 
29 g- Municipalités........

8 579.52 Prêts hypothécaires
$ 9,143 95 Banques Hochelaga, Provinciale et Na­

tionale .......... .... 35,312 23

CAISSE GÉNÉRALE $5"8,714.13
Cercles, etc. — Surplus de remises 

couvertes par les rapports mensuels,etc.
nonRECETTES

200 40A 5% des contributions..................
“ Rétribution......................... ....
“ Revue...........................................
“ Droits d’entrées...........................
“ Revision et mutation....................
“ Fournitures...................................
“ Assurance garantie, officiers de

$ 665.96
115.50 $568,513 73

8 00
431.00 
22.00 

127 39

Montréal, 30 avril 1905.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

cer­
cles 11.60

■ “ Divers 1 75

$ 1,383 20I A balance au 1er avril 1905 Certifié correct,
7,734 37

O. Bourdon 1 
J. A. Mignault, /

$ 9,117 57 A u Jeteurs.
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Oi di No 17-01R0LB JOLIBTTE, Joliette 
Sb.P.O., ▲. Fontaine : Prés.. J. E. Ledouceur ; 8. A, B. 

Aif Lavallée ; S.F., J A. Ouibault ; Md.B., J. 0. Bernard. 
Bénnlone, Se et 4e jeudis, Balles de l’InstitutN. B.—Le coût de llneertlon d'une carte de 

cercle est de $2.00 par année. No 10—CERCLE 8T-VALIBR, Québec 
Chapelain, l’abbé Bug. Boy ; Sb.P.O., Alp. Pouliot, 45 de la 

Chapelle; I*réa., J. O. Drolet, 242 St-Oltvier ; 8. A., Geo. Vida., 
Pou* Dorchester ; 8. F., F. Blouln, jr, 290 du Bol; Md. B., J. A. 
Marooux, 628 St-Valier. Réunions, Se et 4e mercredis du mois. 
Balle Moiaan.

No 11—CERCLE LAVAL, Québec 
Sb.P.O., El*. Bernard, 141 de la fteine : Prés., L. i 

87 Victoria ; 8. A., T. Lessard, 131 Richardson; 8.F., 
din. 233 St Joseph; Md.K., J. Ouérard, 73 de l’Eglise 
4e dimanche du mois, Salle Patoine, 250 8t-Joseph.

No 1 —CEBCLE 8T-JOSEPH, Montréal 
Sb.P.O., Ed., Leduc, 266 St-Antoine ; Prés., L. N. Noiseux, 

2157 Notre-Dame ; B. A., O. Bourdon, 901 Versailles ; S.F., Alex 
Moquln, 1 Trudel ; Md.B., O. E. Larin, 383 St-Denis Réunions, 
le et 4e lundis, sous-sol église 8t-Joseph.

A
Ki

I
A. Beaulieu, 

, L.K. Qron- 
. Réunions,

PNo 2—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Bte-Ounégonde 
Sb.P.O., Joe. Marcotte, 565 St-Antoine,Ste-Cunégonde ; Prés.. 

Ch. L’Ecuyer, r n Coursol ; B.A., B. A. Grisé, 198 Richelieu î 
8.F., 8 Legault, .792 Ste-Catherlne: Md.E., J. U. Lalonde, 3156 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis 15 rue Vlnet 

No 3 -CERCLE BEAUHARNOIB, Beauharnois 
Sb.P.O., J. B te Primeau ; Prés., Emery Trudel ; B. A., Joe. 

Fortier ; 8. F., André Leduc; Md.-R., Albert DesGroeeilliers. 
Réunions, 2e et 4e lundis, Salle Vaohon, Beauharnois.

H

No «-CERCLE 8T-STANISLAS, Co Beauharnois 
Chapelain, Rév. A. M. Boucher ; Sb.P.O., Th. Durnin ; Prés., 

A. Raymond ; S.A., Ad. Leduc ; S.F., P. Laplame ; Md.E., Ls 
Legault Assemblées, dernier vendredi du mois, salle.Laplante.

i
let
P.
Ré
lie

No 34—NOTRE-DAME DE LA GARDE, 1. Perr» b, Co VaudreuU 
Sb.P.O., Révd J. M. Duhamel, curé ; Pré*., A. Lalonde : 8. 

A., W. Pilon : 8.F., J. Daoust ; Md.E., L. N. F. Cypihot, Sus- 
Anne de Bellevue). Réunions, Se dimanche du mois, office du

No
No 4 -CERCLE DORVAL, Co. Jacques-Cartier

Déoary ; Prés., George* Tardif ; 8. A., 
Emery Quésnel ; S.F., J. B. Lefebvre ; Md.E P. O. Valois ILa- 
ohlne). Réunions, 1er et 3e mardis, ancienne chapelle DorvaL

No5-CERCLE VILLE-MARIE, Montréal

<
Sb.P.O., Gervais R. J I

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P.O., Etienne Charretier; Prés., J. E. Genest ; 8.A., J. B. 

Duchesneau; 8.F., B. P. Bédard ; Md.E., P. Pelletier. Réunions, 
3e jeudi du mois, à 8 hrs p. m., Block Mu

No 36—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

Sb.P.O., Joe. Charbonneau ; Prés., Adj. Frigault ; 8.A. et 8. 
F., A. Ouellette ; Mû. E., J. E. Lafontaine. Réunions, 2e et 4e 
mercredis, à 7 hrs p. m.. Salle des Artisans

No 28—CERCLE ST-MARTIN, Co Laval

SSb.P.O., Raoul Tourangeau, 626 St-Antoine, St-Henrl ; Prés.. 
Arthur Qlroux, 76 Laurier, St-Henrl ; S. A., E. Z. Massicot te, 161 
Coorsol, Ste-Cunégonde ; S.F., Ed. Sawyer, 127 Queenel, Ste-Ou- 
négonde ; Md.E., S. J. Girard,387 St-Antoine. Réunions, 2e et 
4e mardis, Salle Raby, 98 rue Vulford.

Rév

CI
«luiNo 6—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal 

8b. P. G., J. O. Ricard, 1001 Ontario : Prés, et Md.E,, J. A. 
Laplerre, 410 Plessis ; 8. A., J. R. Beaudoin, 432 Plessis ; S.F., 
W. Dufault, 1106 Ontario. Réunions, 2e et 4e mercredis 
sol église Sacré-Cœur.

No 7—CERCLE STB-ANNE DE BELLEVUE

Md.
salli

Sb.P.O., J. W. Lavoie ; Prés., Wilf. Laurin ; S A., A. Descary, 
Bord-à-Plouffe ; S.F., J. L. Allard ; Md.E., Ed. Gadoury. Réu 
nions, dernier samedi du mois.

St
War

Sb.P.O., Chs Laurendeau ; Prée., L. J. Boileau ; 8.A., M. C. 
Berner ; 8. F., A. Lamarche ; Md. E., L. N. F. Cypihot. Réu­
nions, Se mercredi, 7è P. m., salle M. O. Bexner.

No 39—CERCLE HOCHELAOA, Montréal 
Sb.P.O., Flavten Lambert, 100 Ste-Catherlne ; Prés. Cléophas 

Dlgnard, 31 Hudon ; S.A., A. Roy, 19 Hudon :>fl.F.. W. Des­
jardins, 16 Déséry; Md.E , J. H. Garoeau. 166 Déséry. Réu 
nions, 2e et 4e mercredis, 1H13 Notre-Dame Est.

5<o 31—CERCLE MONTCALM, St-Jaoques, Co Montcalm 
Sb.P.O., Alex. Melançon, ; Préa.,A. Dugas *S.A., M. Oran­

ger, N.P. : S.F., Dam. Forest; Md.E.., E. G. Courteau. Réu­
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publi

No 34—CERCLE 8ALABERRY, Valleytield
Sb.P.O., M. Th. Préfontalne : Prés., J. C. Perron ; S.A., 

D. A. Daignault ; S.F., Léopold Laplante ; Md.E., J. T. A. Gau 
Réunions, 1er et Sème mercredis, salle Monette, rue Ste-

NolNo 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal
ShSb.P.O., Charles Bérard, 180a Dorchester ; Prés., J. O. Mo 

tard, 217 St-André : 8. A., J. N. C. Larivière, 160 Parc Lafon­
taine ; S.F., J. A. Migneault, 97 Roy ; Md. E., A. F. Jeannotte, 
306 Visitation. Réunions, 3e et 4e mardis, salle Gareau, 243 Mai-

üïlè
eonneuve.

No 9—CERCLE 8TB-OENEVIEVB, Co Jacques-Cartier

Sb. P. O., Zot. St-Pierre ; Prés. Tel. St-Pierre ; 8.A , Aidé- 
rlo Boileau ; S. F., A*. Libersan ; Md. B.. D. Ladouoeur. 
Réunions, dernier mercredi, à 7 heures p. m., salle de la Fanfare 
Militaire.

Sa
Méds 
Réu a

thler.
Cécile. ■h,No 10—CERCLE ST-CHARLES, Montréal

Chapelain, 1 abbé J. Cabana, 267 Centre ; Prés. Hon., Rv, JO'. 
Bonin, 267 Centre; Sb.P.O., Jos. Pepin, 491 du Grand Tronc ; 
Près., Joe. Lussier, 94a Lapralrie ; S. A.. N. Belisle, 411b Oen 
tre ; 8F., S. Laprade, 397 Centre; Md. B., B. G. Dagenals 
357 Centre. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Quintal, coin 
Centre et Charlevoix

No 11.-CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.
ioneau, 2151 Notre-Dame ; Prés., O. Deniers, 

2185 Notre-Dame ; S. A. et S.F., V. Gaudet, 80 St-Gabrlel ; Md. 
E., J. A. Pilon, 46 Inspecteurs. Réunions, 4me mardi du mois,
190 rue St-Maurice.

No 11—CERCLE ST-HBNRI, Cité de St-Henrl 
Sb. P.O., L. E. Bernard, 3635 Notre-Dame ; Prés., H. Beaure­

gard, 45 Metcalf ; S A., J. E. Ferras, 3582 Notre-Dame; S.F., P. 
G. Poirier, 1898 St-Jaequee ; Md.E., J. O. A. Archambault, 
Notre-Dame. Réunions, 2e 
Notre-Dame, St-Henrl.

No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga 
Sb. P.O., Ad Demers : Pr 

gue : S.F., Narcisse Boyer ; M 
dernier mardi, Salle Daoust.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verohèree 
Chapelain, Révd. Jean Ducharme: Sb.P.O. J. A. Cormier , 

Prés . Albert Charron ; S. A., Dieudonne Guyon ; S.F., H. Té- 
trault ; Md. E., Georges Marcotte. Réunions, dernier lundi du 
mois, bureau de H. Té trault.

SA,
és., F. Bergerin H.A.. N. omin 
dvd. E,, Wm Foucrault. Réuni

Hb.l

et 3éu

Sb.P.O., N. Sim 8b. I 
8. A. 
56 DesNo 41—CERCLE ST-FBLIX, 8t-Félix de Va ois, Co Jollette 

Chapelain, Révd P. Peltier ; Sb.P.O., Prés, et Md. B.. G. 
-fesRoetors, H. A., Maxime Poirier ; S.F., W. Bonin. Réunion*, 
1er samedi du mois, chez le Dr DesRoeiers.

No 42—CERCLE ST-VINCBNT, Montréal c8bP
3597 Sb. P. O., Nap. Provost, 425 Fullum ; Prés., P. Larivièr , 

643 Notre-Dame ; 8.A., B. Lachapelle, 710 Sainte-Catherin. ; 
8.F., J. H. Paquette, 324 Fullum ; Md B., F. Leflls, 751 Hte-C» 
ttherlne. Réunions, dernier jeudi, salle Larivtère, 5 Dufresne.

et 4e Jeudis, Salle Beaudoin, 3663

Sb PNo 13—CERCLE ST-JAOQUES, Montréal 
8b.P.O., Ed. Broesard, 66 Sfc-Jaoquee ; Prés., L. A. Lavallée, 

170 Parc La Fontaine ; 8. A- Eug.H.Godin, 30 St-Jaoques ; 8.F., 
J. B. Lafontaine, 187 StrHubert; Md.E., P. F. Gasgrain. 367 
St-Denis. Réunions, dernier samedi du mois (après-midi) au 
No 30 St-Jaoques.

démet 
L N. C 
407 A vi 
Pontiai

No 44-OBROLB ST LOUIS, Montréal 
Sb. P. G., Emile Dumont, 10 Chambord; Prés., G. 3. Grand- 

maison, 856 Cadleux ; S. A, O. A. Mailloux, 859 Demontigny ; 8. 
F., Joe de Vaudreuil, 697 Berri ; Md.B., G A. H. Dufresne. 245 
Roy. Réunions, 1er et 3e mercredis du mois, SaUe Brault, 571 rue 
Berri Sh. P. 

280Sani

Réunioi 
8 hrs p.

No 15.—CERCLE BT JEROME
No 46-CERCLE RIO AUD, Co VaudreuU 

Sb.P.O. et S. A., John McMillan; Prés., J. A. Ohevrit r. 
S. F., Jules A. Desjardins; Md.E., J. H. Bastien. Réunions le 
dernier dimanche du mole au bureau de Jules A. Desjardi n.

Sb.P.O., Narcisse BéUsle ; Prés., Charles Godmer ; S A., 
Louis Labelle; S. F., D. Alphée La belle ; Md.E., F. P. Vanter. 
Réunions, 2e et 4e mercredis du mois, au bureau de Louis 
Labelle.

No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau-Station, Co Boulanges 
Sb.P.O., Louis Douoet; Prés., P. Houle ; S A., H. K. Smith ; 

9.F., J. A Lippé; Md.E., J. A. Lortie. Réunions, 4e dimanche, 
salle publique.

No 47—CERCLE 8T-BPHRSM, Co Bagot 
Sb.P.O., L. J. Kéroaok; Prés., A. Gauthier; SA, 8.F., P. 

Fafard ; Md.E., D. A. Robert. Réunions, le 4e dimanche du m> la, 
bureau du notaire Fafard.

Bb.P.f 
H. L. SI 
che du i
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No 4S—CERCLE HAGARD, Sault au F.éoolleto 
Chapelain, Réy. M Ch» Beaubien, curé ; Sb.P.Q., Joe. Pré 

voat : P*é». et Md.-Ex., H Pelletier; S.A., Àviîa Prévoet ; S.F., 
Brouew‘»,i. Réunions, dernier vendredi de chaque mol», 

salle Prévost, à 71 hra du soir.

No 49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachine 
Sb.P.O., Albert St Denis ; Pré»., Km Sara Bournet ; H. A.. 

Arthur Daoust ; 8.»., Joe. Leclalre : Md K . J. A. Beaudoin. 
Réunion», Sème et 4éme mardi», aaUe de " l'Union St-Joeeph

No 81—CERCLE 8T-CA8IMIR, Oo Portneuf
Chapelain, Révd G orge MoCrea ; Sb.P.O., Thomas Perron 

Préa, Ose. Laooursiôre ; 8.A, L. A. Lacroii ; S. F., J. A.Bélan 
ger ; Md.E., P.Dolbeo. Réunion», 2e et 4e lundis, salle Trottier.

No SS - CERCLE 8T-JOAOHIM, LouleevUle.
Sb.P.Q., R. S Llndtay ; Prés., L. A. Iamy ; H A., J. A Vade- 

bonoœur; B.F, JE. Lesage; Md.E., O. B Mi lot. Réunion», 
15 et 31 du moi», édifice G. Caron, rue St-Laurent.
No 99—CERCLE STE-MARIE DE LA BEAUCE, Co Beauoe
Chapelain, Rév. J. E. Feulltau 

Qeo. Leblond ; 8. A , de Monta 
mieux ; Md.E., Tanc. Portier, 
moi», chez M. J. B. St-Hilaire.

No 50—CERCLE 8T-GUILLAUME, Oo Yamaaka 
8b.P.Q., M. Adgémlre Béliale; Pré»., L. D Frigault; 8.A., 

P. E. Sylvestre ; S.F., L. A. D. Gauthier ; Md.E., J. B. 8. La 
Réunion» : 3e dimanche, à '>1 heuroe du soir, salle Pu- Réunion», dernier dimanche du

bllque.
No 101—CERCLE DE LA BEAUCE, 8t-Qeorge», Oo Beauoe 
_ Chapelain, Rév. H. A. Dionne ; Sb.P.Q., Joseph Poulin Bégin ;

E., George» Cloutier. Réunions, dernier dimanche du mol», 
t M. Ludger Bolduc.

No 53—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal
P. J. Marleait, 306 Lagauchetiùre ; Prée. Pao. B roui!

Réunion», 1er et 3e jeudis, Salle des Commis- Marchands, 149

Prés
MA

No 101—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

Arth. Gagnon, 363 Maisonneuve; Md.E., E. C. Campeau, 3469 
Notre-Dame. Réunion», Se et 4e mercredi», salle Liggett, 280 
Richmond.

No 54—CERCLE 8T-JEAN CHRYSOSTOMB, Oo Chateauguay 
Chapelain et Prés. Rév T. M. Fréville; Sb.P.Q., Z Kolay; S A., 

J E. uerome ; 8.F. et Md K., A.J.Toupln. Réunions, dernier 
Jeudi du mol», salle du Conseil

No 58—CERCLE 8TB-JUSTINE, Comté de Vaudreuil 
8b.P G., 1 abbé M. O. Dufault ; Prée., Zot. Oourville; S.A., 

George» Deeparoia : S.F, N. Bédard ; Md.E., H. Cholette 
Réunion», dernier dimanche du mois, chez M. Désiré Lauxon.

No 103—CERCLE 8T-BERNARD, Sorel.

chaque moi», au bureau du 8.A., maison Vanaaae, rue George,

No «0 -CERCLE BOULANGES, Lee Cèdre». 
Chanelain, Rév. H. Vioet ; sb. P.Ü., Alf. Lalonde ; Prés., Ar­

chive Sauvé ; S. A., J. C. Laboursodiêre , S. F., 11 Vuillerier , 
Md. B., Joe Thauvette. Réunions, dernier vendredi du moi», 
salle Cuvillier. Lee Cèdres.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
Sb PG., L. Faribault, Chambre 510, N.Y. L. Bldg. : Pré»., E3. 

Slant hard, 301 Ht-Tianthén; 8. A.,L. P. Fortin, d»u St-Paul ; S. 
F., P. Lesage, 820 St André ; Md.E . laid I. a Molette, 215 Plessis. 
Réunion», le» 1er et 3e vendredis, salle Eiffel, coin Amherst et de 
Montlgny.
No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Co d'Ottawa 
8b. P G. H. Charlebols ; Pré» , F. A. La belle ; 8 A , H or. Pi­

tre ; S F.. J. E Pitre ; Md.E., IJrgèle Archambault. Ri-uaion», 
•aile LaHèche, rue du Lac, 2e et 4e vendredis <lu moi-,à8 h. p.m.

No 111—CERCLE CARILLON, Oo Argenteuil

t » m
fond, Onrtllon. Rétmlon,. dernier dimanche du moi,, t 3 hn

Ul-CKRCLE DELORIMIER, Co d Hochelaga.
Chapelain, Ré, I Adam. S.J.J. ; Hb P O., E. N. Hébert, 684 

Parc Lafontaine ; Prée., Joe. Nantol, 55 Fabre ; 8 A., Léon Dé- 
«autele, 175* Marie-Anne ; 8.F.. Ooo. 1) Bourret, 509 Are De

æ» hnïm1: ITA'Æ attr 1,6148
No 114—CERCLE8T-EUHEBE, Montréal.

1iiü
No 65—CERCLE ST-FRS-XAVIER, L Epiphanie,

Co L'Assomption 
Sb.P.0., Jo». LamaroV : Pré»., Téleephore Mercier ; 8.A.. 

Médard Forest; 8 F., J. B. T. Richard; Md E,. J. Z. Z. Malo. 
Réunion», dernier mercredi du moi», chez M. U. Coderre.

No 66—CERCLE LAPRAIRIB, Oo Lapralrte 
Sb.P.Q , M. labbe J. A. Laroee ; Pré»., J.B. J. Brassard,M.D., 
A, Alphonse Duranoeau; 8.F., A. F. Grondin ; Md.E., d.A.; 

Réunions, 4e lundi du mol», ohes M. A F. Grondin.
No 67—CERCLE 8T-HYACINTHE, 8t-Hyaointhe

No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby.
Bb.P. O , Aug. Mathieu, M.D., Pré»., Eiz Duhamel ; 8 A . D 

mardi" du ÎJ b^,
No 117—CERCLE 8T-AUGÜ8TE, Bte-Eliiabeth BUIenri

,,„BrÏ,rP;O8:APVinTt^!!^e^'S0.^F;.4u,,irtdïtt^^:
■1er», 2354 St-Jacques , Md.E., O. H. Létourneau, coin des rues 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3*< mardis, salle 
Dansereau, coin Dellnelle et Notre-Dame, Ste-Elisabeth.

H
Longtln

mïi ïr'/L A.' SSS:- Bfr Æ'K W.Kr
et 3éme mardis, au No 197 rue Cascades.

No 118—CERCLE OARNEAU, cité St Henri.
Sb.P.O., Ant. Lalonde, 1764 Delisle, Ste-Cunégonde ; Prés J

salle D^vernay, 45 Vlnet, Ste-Cunégonde.
No 123.-CERCLE DUVBRNAY, cité Ste-Cunégondo. 

8b.P.QM H. Mitchell, 23V Quesnel ; Prés., J. A. Latrellle, 1V4 
Delisle ; S. A, Joseph Méua.d 174 Duvemay ; 8 F., O. Legault. 
176 Duvernay ; Md.K., Dr H. Campeau. 3196 tfotre-Dame. 
nions, 4ème Jeudi du mois, à la salle Duvernay, No 45 rue Vlnet, 
Ste-Cunégonde.

No 124—CERCLE TRIFLUVIBN, Trois-Rivières.

No 69—CERCLE ST-GEORGE8, Maisonneuve 
Sb.P.G., A. Déallets : Prés , J. Q Fafard

nions, 3e lundi du mois à 8 hra p. m . 189 Létourneux.

577 Notre-Dame :

No 72—CERCLE ST-BARTHELEMI, Oo Berthler 
Sb.P.G., J. Laf 

Caron ; 8 F., Ch. 
nions, 2e lundi du moi».

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.
Sb.P.G., J. P. Lamarche, N P.. 1047 St H ibert; Pré»., C. A 

Clement,9094 Visitation ; S A , Léon Defoy, 526 Ht Hubeit ; 8.F., 
L N. Oadleux deOourvltle, 96 Pontlao ; Md.E., Era. E. Lauzon, 
407 Ave Mont-Royal. Réunions, 1er et 3e mardi» du mol», 94

Kéumitaine; Préc.,^(ï^d^Rochett«^ S A, Arth,

No 125—CERCLE 8TE-GENEV1EVE DE BATI8CAN,
Co Champlain
•u: Pré»., O. Duval ; 8.A., L. M J. Thi- 
; Md.E., F. X. Baril. Réunion», der-

i No 79—CERCLE BOURGET, Montréal
Sb.P.G., Donat Baribea 

bault ; 8.F., Prime Baril 
nier lundi du mole.

No 126—CERCLE 8T-BDOUARD, Boulev. St-Déni», Montréal

J8U Haniulnet : 8.»., J.B Dé,minier,, 177» Ileau-lry :8F, Joe 
Dupleeili, 657Ht-André; Md. K., O. ». Déifié, 107 SeiotrHubert 
Réunion», le et «e merdli, »»Ue Dionne, 1341 8te-Catherine, u

IIBPilîiSlNo 80—CERCLE PIKRRKVILLE, Plerrerille 

che du moi» salle Shooner.

r
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No 117—CERCLE OLIER, Montré»! No 171—CERCLE CB EMAZIE, Ville St-Louis.

MdK'LA
téunlons. 4a Jeudi du mou, salle Bélanger, rue Ht-

au Monument
St-Luureut.
Laurent.

No 138,—CERCLE STSAUVBUR, Québec.
No 172—CERCLE FRONTENAC, Montréal.

mai
No 135 - CERCLE BRUCHESI, Montréal.

No 173—CERCLE CONTANT, Montréal.

J. Joannette, 19 Huron ; Md.K., Z. Comtois, M.D., 5U*Ï Parc La 
fontaine. Réunions, le et 3e vendredis, salie St Louis.582 Plessis. Bédard, 6, Dubord ; Md E , J. E Baetien, 86 Visitation. Réu- 

monti’ n eL 4e uu‘n:r 1(11"' «allé (lagnuu, coin Amhent et Dé-
No ISO-CERCLE CHAMBLY

oîiiUï°; 8JF,eSoBBDeuîcr!? ' ^o^T"" ' SRé ' P*tw ch HT JKAN DE LA CROIX, Ville StLouli^

Chapelain, 8. O. Mgr F X Bailey; Sb.P.O., R. 8. Be.ulien ; EStSSStÿSZASi
T*EtK. Réun "nrieV»nMirad,.°<*iue r N° W-CERCLE l-APINEAU, Montréal

mois, salle Château Saguenay. Chapelain, M. le euré < avannagh ; Sb.P.Ci., J. E. Brossard
No 148-CERCLE 8TE MARIE, Montréal iîd

Denis, 718 Ste-Callierine. Réunions, 1er jeudi du mois, salle La- 
nviôre, rue Dufresne.

No 179—CERCLE ST-CAMILLE, Co Wolfe.

No 140—CERCLE CHICOUTIMI, Co Chicoutimi

Sème et 4ème lundis, salle (iareau, 243 Maisonneuve. ’
No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.

Riding?à'T.Oeo'cS; Ivm-Xé 8 F', F Balllié™ 4n »<>'«-"CERCLE 8T-PHILEMON,8toke Ontre.CoRichmo.t

85SS& Ihf ÎKB SESSïï&Z :
salle Quintal, rue Charlevoix, près Centre. dimanche.

No 181—CERCLE 8TE-CECILE, Ste-Céclle de Whitton, 
Co Compton

No 149—CERCLE ST-JEAN-BAPTISTE 
Bb. P. G., A. B. Potvin, 324 Rachel ; Prés., Noé Leclsro. 874 l

ËfriœliHin^*™^ s”= 8«^ ss£?ISS jPraï “
No 182—CERCLE RACINE, Weedon, Co Wolfe

J«:?d ft.AJ; 1 hSSb

P. Deschatolets. Réunions, dernier dimanche du mois, à 4 hrs publique de Weedon Centre,
p.m., salle Guy, rue St-François-Xavier, Ixmgue-Pointe. ' No 183—CERCLE ST-PROSPER, Co Champlain

Chap lain, Rév. O. H. Lacerte, ou ré , Sb.P.G., Art. Coseette ; 
Prés. VVm Frigon ; S.A. S F. et Md.E., F. X. Maasiootte, M.D. 
Réunions, dernier mardi, à la salle publique.

No 150—CERCLE LARTIGUE, Longue-Pointe
Gilh

No IBS—CERCLE LECLERC, Woonsocket, R I. 
Chapelain Rév Nap. Leclerc ; Sb.P.G., David Abell. 285 Clin­

ton; Prés , J. A. Jetté, 21 Carington ave ; Secr. Arch, James
ttïï s» £it

dimanche.
No 186—CERCLE ST-ALPHONSE, Thetford Mines

Æftïri ;G8.A°?te SiïZi WTo”™: 
Hères , Md. E., J. K. Beaudet. Réunions, dernier jeudi du 
mois, salle Labranche.No 160—CERCLE VERDUN, Oo Hochelaga. 

Réunions, dernier lundi, r aIIo Sauvé, 33 rue Ross, Verdun.
No 187—CERCLE 8T-APOLLINA1RE, St-Apollinaire. 

Co. Lotbinlère.sæsEjssstsimanche, salle Garneau, 2 lire p.m.
No 162—CERCLE 8TE-LCHOLA8TIQUE, Co Deux-Montagnes

Lamarche. Reunions, dernier mercredi. No 188—CERCLE LEG ARDEUR, St-Antoine de Lotbinière
Chupelain et Sb.PG., Ré? A. Rouleau : Prés., R. Breton 

Geo Garneau ; S.F., Ch. Bergeron . Md.E., P. J. O. Lau- 
. Réunions, dernier dim .nche du mois.

No 163—CERCLE DOLLARD, Montréal.

ssasss
rje. RéUDioM 1er et 3e mardi», 8 hrs p.m., salle Unity, 590 me 
Wellington.

8.A.. i 
riault.

No 189—CERCLE ST-DÉSIRÉ, Black Lake, Co Mégantio
Chapelain, Rév. J. Gagnon, curé ; Sb.P.G., J. F Bilodeau ; 

Prés., J. Rouleau ; H.A., David Champagne ; S F., F. H. Bé­
dard ; Md.E., Tancrède Fontaine. Réunions, 3e dimanche du 
mois, salle des Forestiers Catholiques.No 165—CERCLE ST-PAUL DE GRAND’MERK

No 190—CERCLE ST-FERDINAND, Co Mégantic

rMS. St'rchiod :“Sni.:et 8’. l%\ itSStiSTlgfil
L. O. Noël Réunions, dernier jeudi du mois.No 166—CERCLE LACHEKNAYE

No 191.—CERCLE VICTORIA VILLE, Co Arthabaaka

I rendeau. Réunions, dernier lundi du mois, salle Poitras.No 170 - CERCLE LEON XIII, Montréal.
Pré,., El,. Moreocy, 59 Ave Hôtel de-Ville ; 8.A., L. A. Mo.

2® ChS:'M.D.,*»■liMSoZrR^nlîi.ti-.wi ,lh.*PpS' Ed’pü.uX^T^Brnumet °S F Léon R.'' I 
nndi. »“e Union de. Commi. M.rchin’d., 149 Bem’.'ài hem K;' ‘«^dtaïï^*.

P “• du mois.

No 194—CERCLE ST-BERNARDIN, Waterloo
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